
I  
ls sont toujours aux côtés de leurs parents pour 

écouter la Parole de Dieu, déclarée ou chantée;  ils 
sont toujours ravis de se montrer assidus dans la 

lecture des écritures, malgré leur jeune âge. Ils sont 
tout simplement dans le creuset qui les façonne peu à peu 
comme disciples de Christ. Comme J®sus, ils sõimpr¯gnent 

t¹t de la Parole de Dieu : lõid®al acvv®en exige!   
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Mon témoignage  Chantons avec la Maisonnée 

Publications de la Maisonnée 

 

Décembre 2010 Décembre 2010 

Lorsque jõai vu ma sîur avec des sondes dans 
les narines et dans la bouche, jõai pleur® comme un 

petit enfant  

Je remercie tous les frères , les Cîurs joyeux, et 
les amis qui nous ont soutenu durant cette dure 

épreuve . Dieu merci pour sa Parole de victoire.  * 

 

Il est allé à Kinshasa, la 
ville natale de ses pa-

rents. Il y est allé avec sa 
mère et les frères de la 
Maisonnée. Un voyage 

qui devait être tranquille 
et chaleureux sõest trans-
formé en un cauchemar. 

Milton Mayolo a eu la 
peur de sa vie. Il témoi-
gne  dans les colonnes 

suivantes.  

Pour lui ®viter lõissue fatale, sa 
mère lui recommanda des 
fruits. Lõ®tat de sant® de Mil-
ton allait de mal en pis. Au 
grand désespoir de certains 
membres de la grande famille. 
Maman Dheoda et Milton ne 
d®sesp®r¯rent point. Cõest 
ainsi quõ¨ deux jours de son 
retour en France, Maman 
Dheoda fit venir ¨ Nõdjili, 
dans la parcelle de son grand-
frère, où ils résidaient, elle et 
son fils, les frères de la Mai-
sonnée. Les frères Hyppolite 
Nsadi et Julva Ngombo ré-
pondirent ¨ lõappel de leur 
sïur. A lõinsu de Milton. Arri-
vés sur place, les frères entou-
rèrent Milton, et se mirent à 
prier sous la direction de H. 
Nsadi. La belle-sïur de Ma-
man Dheoda, surprise dõen-
tendre les frères parler en lan-
gues, sõ®cria dõune voix haute : 
Quõest-ce que vous faites?  Silence. 
Du coup elle sortit de la mai-
son pour revenir avec une 
amie, à qui elle confia que les 
frères priaient en hébreux.  
Elle mit les frères, Milton et 
Dheoda, dehors, où ils conti-
nuèrent à dire leurs prières. 
Constatant la détermination 
des frères, la femme se mit à 
insulter Maman Dheoda, la 
traitant de tous les noms. A 
son mari, elle déclara que sa 
belle-sïur ®tait venue mettre 
le feu à la maison. Dès lors la 
situation devint tendue. Elle 
restera ainsi jusquõau retour en 
France. 
Mais il faut souligner quõau 
m°me moment ¨ Paris la sïur 
de Milton, Emeline, piquait 
une crise. Elle en sortira après 
un s®jour ¨ lõh¹pital, et ce 
après le retour de Milton en 
France. Milton sera admis à 
lõh¹pital o½ les m®decins dia-
gnostiquèrent une intoxication 
alimentaire.         

Ce témoignage montre que la Parole 
de Dieu est une épée, elle est un feu 
qui  détruit les îuvres de lõadversaire.  
Quelle que soit notre condition, 
confions-nous toujours à Dieu 

Cõ®tait la premi¯re fois quõil 
allait au pays natal de ses pa-
rents. Cô®tait la premi¯re fois 
quõil prenait contact avec lõA-
frique de tous ses fantasmes. 
LõAfrique quõil avait tant adu-
l®e, celle quõil le fascinait lui a 
montré sa face mystique. 
Mais, malgré tout, il a gardé 
un bon souvenir de la convi-
vialit® et de lõhospitalit® cha-
leureuse africaine. Milton jure 
que rien ne lui interdira de 
repartir vers le continent.  
Il est arrivé saint et sauf dans 
la famille de sa mère, dans la 
commune de Nõdjili. Milton, 
qui quelques heures aupara-
vant trouvait sale cette ville 
qui ressemblait plutôt à un 
village quõ¨ une grande ville 
tant vantée par ses géniteurs, 
semble se complaire tout à 
coup. La chaleur familiale 
sans doute expliquait en partie 
lõenthousiasme soudain du  
garçon.  
Tout se passait bien jusquõau 
jour où un beau matin Milton  
se réveilla tout fiévreux  avec 
des coliques. Lõenfant se sen-
tait très mal. Sa mère lui don-
na des médicaments pour le 
soulager. En vain. Au file des 
heures, Milton se vidait de 
son eau. Cõest la d®shydrata-
tion. Il ne pouvait rien man-
ger. Milton *  

Milton Mayolo au  

Millénaire 

de Savigny le 

Temple 

Ne nous inquiétons de rienNe nous inquiétons de rien  

N e nous inquiétons de rien 
 

Ne nous inquiétons de rien 
Ne nous inquiétons de rien 

car nous valons plus que les oiseaux du ciel 
qui ne sèment ni ne moissonnent 

 
Mais Dieu prend soin d'eux au quotidien 
Mais Dieu prend soin d'eux aux quotidien 

Qu'en est- il de nous ses enfants  
 

Qui croyons en lui 
Qui faisons sa volonté 

Et marchons selon ses préceptes ? 
 

Observons comment Dieu  
Revêt les arbres de la terre 

Qui demain seront consumés 
 

Qu'en est- il de nous, 
Qui chantons pour lui 

Qui l'adorons, qui l'honorons 
En esprit et en vérité  ? 

Au début de 2011, la direction de 
lõAcvv publie le poster et le th¯me 
de lõAnn®e; le grand et le petit ca-
lendriers  ministériels de poche.  
La direction exhorte les croyants 
de disposer des cahiers quõelle 
édite pour eux. Pour cette  année,  

 les cahiers ainsi mis à la disposition 
des croyants seront couverts dõune 
pellicule transparente  protectrice.  
En 2011, le centre des enseignements 
sera ouvert pour tout le monde. Son 
but est de travailler en profondeur la 
Parole de Dieu.  

De g à d et de haut en bas : Hyppolite Nsadi, Esther Bakana, 
Frédy Loko,  Glen Lelo, Julva Ngombo, Paul  Batuangamo, Phidias 

do Salu, Jean-François Mputu, Pierre-Quint Ngingi  



 

Une vue de lõAssembl®e lors de la rentr®e minist®-
rielle, le 26 septembre 2010, dans la grande salle  
du Millénaire, à Savigny le temple. Pages 10 et 11 
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« Mon peuple est d®truit parce quõil lui manque la connaissance » 

Osée 4; 6  
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Q 
uand nos regards 
sont tournés vers 
Dieu, nous nous 
projetons vers lõa-
vant avec assurance. 
Nous avons un par-
tenaire solide et fia-

ble qui ne relâche jamais dans sa fidé-
lité, qui ne change point.  
Et tant que nous lui resterons fidèles, 
le succès et la victoire nous sont ga-
rantis. Jour après jour, mois après 
mois, année après année, nous pour-
suivons notre marche vers lõexcellen-
ce, vers la perfection, chiffre 12 
« Echo n°12... » Quand cette marche 
est équilibrée et en harmonie avec 
vérité, quand bien même nous pou-
vons subir des intempéries, des tribu-
lations, tant que nous tiendrons fer-
mes dans nos sentiments pour Dieu et 
nous renouvellerons nos intelligences, 
Dieu nous assure la paix, (Esaïe 26: 3) 
la prosp®rit® et lõabondance.  
Lõann®e 2010 sõach¯ve, 2011 est un 
nouveau recommencement pour notre 
ministère. 8 ans. Que chacun se pro-
jette positivement de lõavant vers une 
année meilleure et comblée en Jésus-
Christ pour la gloire de Dieu. Tous 
mes vïux les meilleurs ! 

E. Mayolo Nsambu 

 

L 
e citron (citrus) est un produit 
miraculeux pour tuer les cellu-
les cancéreuses. Il est  
10 000 fois plus puissant que la 

chimiothérapie. Pourquoi ne sommes-
nous pas au courant de cela ? Parce quõil 
existe des laboratoires intéressés par la 
fabrication dõune version synth®tique qui 
leur rapportera dõ®normes b®n®fices.  
Vous pouvez désormais aider un ami qui 
en a besoin en lui faisant savoir que le jus 
de citron lui est bénéfique pour prévenir 
la maladie.  
Son goût est agréable et il ne produit pas 
les horribles effets de la chimiothérapie.  
Si vous en avez la possibilité, plantez un 
citronnier dans votre patio ou votre jar-
din. Combien de personne meurent pen-
dant que ce secret est jalousement gardé 
pour ne pas porter atteinte aux  bénéfices 
multimillionnaires de grandes corpora-
tion?  Comme vous le savez, le citron est 
bas, nõoccupe pas beaucoup dõespace et 
est connu pour ses variétés de citrons et 
de limes. Vous pouvez consommer le 
fruit de manières différentes; vous pouvez 
manger la pulpe, la presser en jus, élabo-
rer des boissons, sorbets, pâtisseries. On 
lui attribue plusieurs vertus mais la plus 
int®ressante est lõeffet quõelle produit sur  
les kyste et les tumeurs. 
Cette plante est un remède prouvé contre 
les cancers de tous types. Certains affir-
ment quõelle est de grande utilit® dans 
toutes les variantes de cancer.  
On la considère aussi comme un agent 
anti-microbien à large spectre contre les 
infestions bactériennes et les champi-
gnons, efficace contre les parasites inter-
nes et les vers, elle régule la tension arté-
rielle trop élevée et est anti-dépressive; 
combat les tensions et les désordres ner-
veux. 

La source de cette information est fasci-
nante ; elle provient dõun des plus grands 
fabricants de médicament au monde qui 
affirme quõapr¯s plus de 20 essais effec-
tués en laboratoire depuis 1970, les ex-
traits ont révélé que : le jus de citron dé-
truit les cellules malignes dans 12 types 
de cancer, y compris celui du colon, du 
sein, de la prostate, du poumon et du 
pancréas. 
Les composés de cet arbre ont démontré 
agir 10 000 fois mieux que les produits 
ralentissant la croissance des cellules du 
cancer.  
Et ce qui est encore plus étonnant, ce 
type de th®rapie avec lõextrait du citron 
détruit non seulement les cellules mali-
gnes du cancer et nõaffecte pas les cellules 
saines. 

 
Le jus de citron détruit les cel-
lules malignes dans 12 types de 
cancer, y compris celui du co-

lon, du sein , de la prostate, du 
poumon et du pancréas. 

* Institut de Sciences de la sant®, L.L.C819 N. 
Causez Street, Baltimore, MD 1201  

Tranches de citron 

La communion de Grigny dans un 
super marché 
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 La Maisonnée en images   Rencontre 

Décembre 2010 Décembre 2010 

 

L 
e dimanche 14 novembre sõest tenue la 
r®union des dirigeants de lõACVV au mill®-
naire à Savigny-le-temple. Celle-ci sõest 

déroulée en présence de tous les coordonnateurs 
des communions et leurs époux (ses) ainsi que de 
tous les responsables des services. Le conducteur 
de programme du jour, Hyppolite Nsadi a, dõen-
tr®e de jeu, annonc® les dix points ¨ lõordre du 
jour et les deux intervenants de la journ®e. Cõest 
Ruffin Martin Nzulu, secrétaire trésorier de la 
maisonnée acvv qui, le premier, a pris parole. Sa 
courte intervention avait essentiellement pour but 
de rendre compte aux dirigeants de la situation 
des finances de lõassociation telle quõelles se pr®-
sentent en octobre 2010. Ruffin interpellera au 
passage tous les participants sur le retard de trans-
mission des rapports mensuels en ces ter-
mes : «Les retards dans la transmission des rapports sont 
¨ lõimage de la r®union du jour qui est pleine. Mais ¨ 
quelle heure ?é » Prenant la parole, le coordonna-
teur Mayolo a résumé sa vision de la Maisonnée 
comme suit : «Faire de cette maisonnée une 
des plus prospères, une des plus propres qui 
soit, et qui puisse plaire à Dieu », telle est la 
vision que le coordonnateur Mayolo sõest fix®e en 
exhortant chaque croyant de savoir qui il est et 
quelle est sa responsabilité envers la maisonnée. Il 
expliquera ensuite différents objectifs que la mai-
sonnée devra atteindre en 2011, à savoir : avoir un 
siège (ce qui est fondamental); mettre en place, 
courant 2011, un centre des enseignements car la 
qualit® dõun croyant d®pend beaucoup de ce quõil 
mange physiquement et spirituellement; réorgani-
ser les communions afin de r®habiliter lõautori-
té du coordonnateur des communions et des 
structures de la maisonnée et enfin de mettre sur 
pied une chorale pour soutenir le travail des pro-
ductions de la maisonnée. 
 
Pierre-Quint NGINGI  

Il répond à Il répond à LõEchoLõEcho  
 
Aujourdõhui : Pierre Paka 

 
 
 
 
 
 
 
Doyen dõ©ge 
des Croyants 
vaillants 

pour la vérité, Monsieur Pierre 
Paka, comment  interprétez -
vous le message du coordonna-
teur E. Mayolo? 

Pierre Paka : Concernant ce mes-

sage, il faut dire quõil ®tait temps de 
sonner lõalarme. En tant homme de 
Dieu, le coordonnateur est la sentinelle 
de la Parole de Dieu et des Croyants 
vivant sous sa garde. Car, selon lõadage 
militaire, il nõy a pas de mauvaises trou-
pes, mais il nõy a que de mauvais chefs. 
Il est de son devoir de veiller et de  
rectifier le tir quand cõest n®cessaire. 
Surtout quand les choses ne vont pas, 
ou quand elles ont tendance à fléchir. 
Cõest dõailleurs l¨ la caract®ristique ma-
jeure dõun grand et bon chef, un vrai 
responsable, un bon berger qui veille 
nuit et jour  sur son troupeau.  

Il était temps pour que le coordonnateur de la 
Maisonn®e donne lõimpulsion n®cessaire ¨ une 
nouvelle vision du ministère. Après une série de 
mise en garde et dõobservation, la direction a 
pris le pas sur lõattentisme et la gr©ce dans les-
quels certains croyants ont trouvé raison et mo-
tif de justification de leurs conduites peu re-
commandables, à savoir: les retards, la négli-
gence, lõinsouciance, lõirr®v®rence, lõabsent®is-
meé Stop ! Ces antivaleurs nõauront plus des 
jours meilleurs dans lõAcvv.      

Floribert Okitondjo 

Une vue de la réunion des dirigeants et des chefs de servi-
ces. Une des salles du Millénaire de Savigny le Temple 

La victoire, cõest le mot que le coordonnateur M. Ruffin 
Nzulu voulait rendre effectif dans la description de nos 
actions. La victoire produit en nous la joie, contrairement 
¨ la d®faite qui flirte avec la col¯re et lõamertume. Le se-
cr®taire tr®sorier de lõAcvv a convi® les croyants ¨ se met-
tre toujours en situation de victoire, conformément à la 
Parole de Dieu. Cette attitude positive éloigne du croyant 
toute compromission r®sultant des sens. Cõest dire que le 
croyant ne doit pas être conditionné par les circonstan-
ces, mais par la foi, la victoire qui a triomphé du monde.  
Dans toutes les actions du croyant, le coordonnateur a 
pr®conis® lõaccompagnement de Dieu et son ®clairage 
face à toute appréhension et peur. Ce qui est un gage de 
réussite. Le récit de Josaphat reste éloquent à ce sujet; il 
rend témoignage de la puissance de Dieu pour ceux qui 
le sollicite. Cõest dans ce sens que M. Nzulu a rappel® les 
conséquences à assumer pour toute décision prise par 
rapport à la Parole de Dieu. Le respect des hommes de 
Dieu et la communion dõesprit nous permettent dõavan-
cer pas à pas vers la victoire, avait conclu le coordonna-
teur de la communion de Chelles lõIlette.     

Les préparatifs et la 
prestation 

La réunion du 26 septembre 
2010 ®tait celle qui consacrait 
la rentrée ministérielle. 
Une rentrée que le coordon-
nateur Mayolo a voulu plus 
significative dans la lutte 
spirituelle. Cõest dans ce sens 
quõil a rappel® ses ouailles ¨ 
bannir toute publicité sour-
noise faite ¨ lõadversaire. Il 
faut par contre fixer toute 
notre attention sur la parole 
de Dieu et sur ses bienfaits, 
afin de rendre compte de la   

puissance de Dieu sur le ter-
rain. Lõintervention du coor-
donnateur J. Mupoy a tourné 
sur lõapplication de la Parole 
de Dieu, sachant que Dieu 
voudrait voir ses enfants en 
bonne santé. Cette bénédic-
tion devrait °tre lõexpression 
de sa puissance, pour ses 
sanctifiés et ses justifiés, vic-
torieux et autosuffisants dans 
la complétude du corps de 
Christ. Tel doit être notre 
challenge, a dit Big Jack.  

Face aux pressions spirituelles, qui du reste, ont fait des 
victimes parmi nous, le coordonnateur E. Mayolo a invi-
t® lõAssembl®e ¨ contrer les attaques de lõadversaire par la 
connaissance pointue de la Parole de Dieu. Une con- 

naissance partielle ou erronée 
ne peut conduire à la victoire. 
Au terme dõun diagnostique 
s®rieux sur lõ®tat de lõAcvv, le 
coordonnateur Mayolo a jugé 
bon de recourir aux fondamen-
taux nécessaires à la compré-
hension de la Parole de Dieu. 
Lõappropriation de ces fonda-
mentaux conduit à la victoire 
dõune vie dans lõabondance. 
« Mon peuple est détruit par 
manque de connaissance ». Ces 
parole dõOs®e sont un leitmotiv 
pour appeler les Acvvéens à se 
conduire justement comme des  

véritables enfants de Dieu, fidèles 
aux engagements pris, dont lõassi-
duité dans les communions. Ainsi 
donc pour résister à Satan les 
croyants devraient bannir la peur et 
le doute; ils doivent savoir que la 
Parole est v®ridique et quõelle doit 
sõinterpr®ter droitement dans le 
contexte ou dans lõusage ant®rieur. 
Les fondamentaux, dont quelques 
uns énumérés ci-haut, servent à 
corriger et à convaincre. Pour cela, 
il faut, selon le coordonnateur, 
enseigner afin de ramener les gens 
¨ la croyance et ¨ lõapplication de la 
Parole de Dieu.  

Les communions 
de Grigny et dõAs-
nières ont reçu le 
satisfecit de lõAs-
semblée pour les 
bonnes habitudes 
et le service extra-
ordinaire rendu.    

LõAssembl®e acclamant lõorateur du jour 

Lôouverture de la r®union 

La victoire 

Pierre-Quint 
Ngingi 



  

5 
16 

 Les hommes de la Maisonnée 

Aujourdõhui: 
Interview express  

 Lõinvit® 

Décembre 2010 Décembre 2010 

N 
atif de Kinshasa, Athanase Baku-
musu Nzanga voit le jour  le 2 
Juillet 1966. Ecartel® entre lõ®duca-
tion quõil reoit dõune m¯re, (Titi 

Sombe) dont il est lõenfant unique et dõun p¯re 
(Bakumusu Nzanga) ¨ la prog®niture longue, le 
jeune Athanase met du temps à retrouver ses 
marques. Il fait ses études primaires à Kisenso, 
la commune où habite sa mère. Il obtient son 
certificat, et sõinscrit au CO de Kitomesa ¨ Bi-
kanga (Ecole technique) Il ne terminera pas son 
cycle dõorientation. Au Co II de Lumumba 
(Commune de Limet®), il ne connaitra pas plus 
de succès; il  regagne le toit paternel à Kimban-
seke.     

Le frère F. Oki-
tondjo interro-
geant le frère A. 
Bakumusu  

Parcourt spirituel  
Athanase Bakumusu, chrétien par 
ses parents, fréquente un ami du 
nom de Moyino Casin, qui lui té-
moigne la parole de Dieu avec 
beaucoup de conviction dans ses 
paroles. Il écoute mais se donne un 
moment de réflexion, cependant 
quõil assiste r®guli¯rement pendant 
3 ans aux r®unions de la Voie Inter-
nationale. Il passe son cours PPVA 
à Kimbanseke en 1993, puis en 
2001 le cours VAP ¨ Ndjili dans la 
communion Mangana, dont il a la 
charge de secrétaire. Il tournera 
dans les communions des quartiers 
6, 7, 8 de 1997 ¨ 2005. Cõest au 
quartier 6 quõintervient son mariage 
et sa bénédiction nuptiale au mini 
auditorium de Lemba (sa commu-
nion : Banana, Rameau : Danel). Il 
décline toute charge dans ces diffé-
rentes communions pour raison de 
service. A Paris, Athanase fait son 
choix et rejoint Acvv. Il est croyant 
de la communion de Sarcelles. Sur 
proposition du coordonnateur E. 
Mayolo, il coordonne en 2009 la 
communion de Montreuil.  

Message 
« Croyants, nous devons observer 
et pratiquer la Parole de Dieu. La 
lecture et la connaissance théorique 
ne suffisent pas pour manifester la 
grandeur de la puissance de Dieu 
dans nos vies. Devant la richesse et 
la complexité de la Parole de Dieu 
nous devons avoir la détermination, 
la patience et la persévérance de 
croire et dõagir selon les principes et 
les recommandations de la Parole 
de Dieu. Retenons ceci, mes frères : 
on juge un homme sur le nombre 
des fois quõil se rel¯ve et non sur le 
nombre de ses chutes».  

Il sõinscrit ¨ lõinstitut Malavu 
(Biochimie) et d®croche son dipl¹-
me dõEtat en 1986. Le dipl¹me en 
poche, Athanase entre ¨ lõinstitut 
sup®rieur dõenseignements techni-
ques médicales dans la commune 
de Makala. Il y passera 4 ans durant 
à étudier les techniques de labora-
toire. En 1991, le diplôme en main, 
le jeune A. Bakumusu se trouve sur 
le marché du travail. Il trouve vite 
du travail. Il est laborantin successi-
vement chez Bonne Nouvelle, Fer-
tila, Centre médico-chirurgical  
Boleko, Polyclinique du Zaïre, Po-
lyclinique Scibe-Zaïre, Clinique 
Bondeko, cependant quõil donne 
cours aux Itm de la place, jusquõen 
2005. Il d®croche une bourse dõ®tu-
des du gouvernement roumain. 
Bien heureux de voir son rêve de 
venir en Europe poursuivre ses 
études se réaliser, A. Bakumusu 
doit faire néanmoins un choix cor-
nélien. Il doit abandonner sa petite 
famille pour ses ®tudes. Ce quõil fait 
le cïur d®chir®.  
 
A Bucarest , il doit faire 1 an de 
langue et 2 ans de spécialisation en 
microbiologie et biotechnologie . Il 
termine ses études en 2007 et voya-
ge le 25 décembre de la même an-
née pour Paris. Le frère Frédy Lo-
ko le reoit et lõh®berge chez lui 
pendant 2 mois, avant de sõinstaller 
dans un foyer, gr©ce ¨ lõassociation 
France Terre dõAsile. Athanase 
Bakumusu pense souvent à sa peti-
te famille, et donc à son épouse, 
Edith Bakumusu, née Mbumba, et 
à ses deux enfants, Nissi Bakumusu 
Mambote (un garçon de 10 ans) et 
Divine B. Nõtemo (une fille de 8 
ans). 
  
  

« On juge un homme sur le nombre des 

fois quôil se rel¯ve et non sur le nombre 

de ses chutes.  »  

E 
lle a toujours été aux côtés de son 
époux, monsieur Nolfa Filankembo, 
logisticien dans une entreprise établie 

dans son département. Comme un rayon de 
soleil, Chantal Filankembo, égaye toujours 
son entourage, qui sait bien le lui rendre. Le 
coordonnateur E. Mayolo et son épouse ne 
tarissent pas dõ®loges pour le couple Filankem-
bo.  
La rédaction a rencontré Chantal. Filankem-
bo lors de la dernière réunion des dirigeants et 
des services de lõAcvv. Elle nous a ouvert son 
cïur sur la nouvelle vision spirituelle que 
lõAssociation sõimpose aujourdõhui, afin de 
rendre plus que jamais présentes dans la vie 
des Croyants les bénédictions de Dieu.  
 
 
 

Que pensez-vous, Madame Filan-
kembo, de la nouvelle vision que 
lõacvv n®gocie et sõimpose pour 
lõavenir des Croyants ? 
 
Je dois dõabord remercier nos diri-
geants pour cette démarche spirituelle 
combien louable.  

Une démarche louable dans la mesure 
où elle permet aux Croyants de négo-
cier un virage à 90 degré, se dépouillant 
du vieil homme pour sõappliquer ¨ la 
connaissance de la Parole de Dieu. La 
réunion des dirigeants et des chefs des 
services tenue ce jour est une porte qui 
sõouvre sur un horizon tr¯s prometteur  
pour les enfants de Dieu que nous 
sommes.  
Je retiens par exemple la volonté du 
coordonnateur de voir tous les respon-
sables de lõAcvv ®pouser leurs 
conjoints ¨ lõhorizon 2011. Cõest une 
bonne chose. Il est question, ici, dõho-
norer son ®pouse et dõavoir une certai-
ne légitimité paternelle sur les enfants. 
Lõid®e de monter une chorale est g®nia-
le; je lõapprouve dans la mesure o½ moi
-même, je suis une choriste. Mes pre-
mi¯res prestations, jõai eu ¨ les faire 
dans une Chorale protestante à Kins-
hasa. Jõavoue toute ma joie ¨ la propo-
sition faite par la sïur Diane.  
Cette nouvelle vision passe aussi par 
lõacquisition par lõAcvv dõun si¯ge so-
cial pouvant abriter ses services et ses         

activités; notamment celles liées à la 
prière. Un siège social est un gage de 
crédibilité pour nous. Une adresse est 
un trait dõhonorabilit®. Lõexp®rience 
tentée pour les Bonnes habitudes, est 
une réussite totale. Répartir la charge 
des BH entre les Communion lors des 
réunions générales, permet à la trésore-
rie de lõassociation de respirer un peu. 
Ce qui permet à la direction de résou-
dre des problèmes de gestions qui se 
posent quelque fois, notamment la lo-
cation des salles, lõachat des mat®riels 
de sono, lõ®dition de la revue et dõautres 
documents écrits ou sonores.  
 

Quels conseils pouvez-vous donner 
à nos lecteurs, surtout aux 
Croyants de lõAcvv ? 
Je  dis ¨ mes sïurs et ¨ mes fr¯res une 
chose, à savoir : mettre en pratique la 
Parole de Dieu. Dans la nouvelle vision 
de lõAcvv, il est important que les res-
ponsables de la Maisonnée fassent 
preuve dõexemplarit® dans leur condui-
te. Sinon comment peuvent-ils donner 
des conseils aux Croyants qui les ap-
procheraient pour problèmes spiri-
tuels ?      

Une vue partielle de 
la réunion  des diri-
geants. En haut : 
Chantal F. la 1ère à 
partir de la droite.  
En bas : Chantal avec 
le frère F. Okitondjo 

Lõexemplarit® dans 

le chef des 

Dirigeants et des 

croyants  



  

Après une vie commu-
ne fleurie et consolidée 
par la naissance de 
leurs enfants, le couple 
Mananga sõ®tait dõa-
bord uni devant mon-
sieur le Maire de Gri-
gny, le 03 décembre 
1994,  avant de sõunir 
devant Dieu, le 30 
octobre 2010. Cette 
grande cérémonie a été 
officiée par le Révé-
rend Victor Bikwaku, 
le responsable du Mi-
nistère chrétien de la 
réconciliation/France, 
en présence des amis, 
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de la famille, des 
connaissances et 
collègues de service. 
Une foule bigarrée 
comme aime bien la 
France.  
Vers 16 heures, les 
invités ont commen-
cé à remplir la salle 
« Maison neuve » de 
Brétigny sur Orge.  A 
18 heures, le couple 
est entré dans la salle 
suivi de parrains, Mr 
et Mme Paka. Il est 
accueilli par le Révé-
rend Victor Bikwaku. 
Cõ®tait dans la joie...   

Acvv. G. à D : Pierre-Quint Ngingi, Eric Nluta, 
Phidias Dosalu et Julva Ngombo 

que lõassistance a acclam® et 
reu les vïux du couple, 
scell®s par lõalliance du sel. 
Les émotions étaient telles 
que le conjoint sõen ®tait 
mêlé les pinceaux, rappelant 
au passage un grand homme 
africain qui laissa à la postéri-
té cette phrase : «Comprenez 
mon émotion !» 
Bien sûr, entre amis et 
connaissances, tout lui était 
pardonné, dans un grand 
éclat de rire. Sacré Révérend 
Victor. Il sõacharna pour que 
sa phrase soit prononcée 
dans son exactitude, au 
grand désespoir du pauvre 
André, qui dut reprendre par 
deux, trois fois la même 
phrase. Avant même la fin 
de la c®r®monie, lõassistance 

dans son habitude exigea le 
bisou des conjoints. « Bisou ! 
Bisou!..», cria-t-elle envers 
lõofficiant, qui, en vrai 
connaisseur de ce genre de 
chose, calma tout le monde, 
rappelant que le moment 
nõ®tait pas encore venu pour 
cela. De prière en prière de 
b®n®diction, lõofficiant de-
manda aux conjoints de se 
tourner vers lõassistance pour 
quõil les d®clare mari et fem-
me, unis devant Dieu et les 
hommes. Ce qui fut fait et 
dit. «Bravo André, bravo 
Gisèle ! ». Le cri fusait de 
partout. Les amies de Gisèle 
soufflaient sur la paume de la 
main pour exprimer leur 
amour et joie ¨ lõ®pouse, 
ceux dõ Andr® f®licitaient le  

conjoint, le pouce levé. La 
joie des époux était indes-
criptible, au point que mê-
me le flegme légendaire du 
docteur Mananga, lõ®poux, 
ne pouvait la dissimuler 
derrière ce masque tout 
british, à côté duquel 
rayonnait le visage de Gisè-
le, la fée qui quelques mi-
nutes auparavant troubla 
son calme. Dans sa robe 
toute blanche, Gisèle éclai-
ra certaines lanternes sur la 
joie du mariage. Pas éton-
nant quõelle ait suscit® des 
vocations et décidé ces 
consoeurs hésitantes sur le 
sujet à franchir le pas. « Le 
jour du mariage est le plus beau 
jour pour une femme», nous a-t
-on rappelé. A juste titre.      

Si les çVouvouzelaè nõa-
vaient pas accompagné la 
sortie des époux, les 
youyou ! étaient présents, 
quoique timides. Les Acv-
véens présents dans la salle 
se sont concertés pour ren-
dre bruyante la seconde 
entrée des époux. 
Ce qui fut fait avec le 
«vouvouzela» de Madame 
Bienvenue Nzulu. Empor-
tés dans cet élan de joie, ils 
ont porté le marié sur leurs 
épaules; la mariée fut portée 
sur les bras.   
Le repas était bien servi et la 
musique distillée avec une 
doigtée professionnelle qui 
nõavait ®chapp® ¨ personne.  
Commencée tôt, la soirée a 
surpris les retardataires.   

Les croyants de lõAcvv ont ®t® les invit®s dõAndr® et 
Gisèle Mananga, lors de leur bénédiction nuptiale cé-

lébrée le 30 octobre à Brétigny sur Orge. Une fraternité 
et un partenariat agissants 

G à D: Christelle et Etienne Nta, Elise et Jacques 
Mupoy 

L 
õ®veil cõest lõaction de sensibi-
liser quelque chose. Etre 
®veill® cõest avoir lõesprit en 
®veil, avoir lõintelligence vive, 

alerte. (Lõintelligence ici cõest lõentende-
ment). Nous parlons de lõ®veil de lõEgli-
se, par rapport à la vérité de la Parole 
de Dieu.  
 
I Timothée 3, 15 : «Afin que tu sa-
ches, si je tarde, comment il faut se 
conduire dans la maison de Dieu, 
qui est LõEglise du Dieu vivant, la 
colonne et lõappui de la V®rit®è. 
 
Il est ®crit ici que lõEglise est une colon-
ne et un appui de la Vérité. La fonction 
dõune colonne cõest de porter. LõEglise 
a pour devoir dõ°tre la repr®sentante de 
la V®rit® dans le monde. Elle est lõappui 
de la Vérité, donc la Vérité repose sur 
elle . La Vérité ne se trouve  

nulle part au monde sinon dans la Parole 
de Dieu. Je mõadresse aux dirigeants 
pour vous dire quõ°tre dirigeant dans 
une Eglise, cõest faire partie de lõossature 
qui constitue la colonne qui est le sup-
port sur lequel repose lõEglise de Dieu 
qui a pour mission dõenseigner la V®rit®. 
Je suis sp®cialiste de lõarmement de b®-
ton dans le génie civil secteur bâtiment. 
 
Le Dr. Victor Paul W., notre père dans 
la Parole a toujours dit que la base de la 
Maisonn®e cõest la communion. Une 
communion est dirigée par un coordon-
nateur de communion. Si une commu-
nion est forte, cõest la Maisonn®e toute 
entière qui est forte. Un croyant ne peut 
pas sõ®lever au dessus de son coordonna-
teur. Sinon cõest une communion qui vit 
dans le mensongeé 
 
Pour quõun dirigeant soit un vrai appui, il 
doit développer un style de vie de prière 
intense. Surtout dans le cas de lõ®veil de 
lõEglise. Quand nous sommes face ¨ un 
challenge, la prière est fondamentale.  

Rappelez-vous que Jésus avant de com-
mencer son ministère, il a passé quaran-
te jours de pri¯re et de je¾ne; avant dõaf-
fronter la mort, il a beaucoup prié. Il a 
appris à ses disciples de faire la même 
chose. Lisons Matthieu 17, 21 :  
 
«Mais cette sorte de démon ne sort 
que par la prière et par le jeûne».  
 
Prière, du grec «Proseuche» qui est la 
prière à Dieu, eu égard à sa puissance 
qui est invoquée et donnant une place 
importante à la dévotion personnelle. 
Lorsque les prières ont un impact posi-
tif dans la vie des croyants, la Maison-
n®e a du cr®dit et de lõinfluence  aux 
yeux des croyants et aux yeux des per-
sonnes que nous gagnons. Rappelons-
nous : «Allez-Tenez-Témoignez-
Prosp®rezè. Quand les pri¯res nõont pas 
un impact positif, cõest le contraire qui 
se produit. 
La prière a une puissance qui change les 
choses ¨ lõavantage du croyant. Les ac-
tes des apôtres sont des actions positi-
ves et approuvées qui ont changé le 
cours des événements dans le monde. 
Nous allons bâtir une compréhension 
soutenue par les prières à la lumière du 
mod¯le pr®sent® par lõadministration de 
la grâce dans laquelle nous vivons. Les 
prières sont plurielles : il y a la prière en 
intelligence et la prière en esprit. Dans 
les prières, nous avons les requêtes, les 
supplications, les louanges et les actions 
de grâce. Elles apportent un impact 
positif lorsque nous le faisons fidèle-
ment. (Non pas de temps à autres).  
Nous allons travailler deux aspects dans 
ce sujet : lõaspect doctrinal et lõaspect 
pratique.  
1¯re partie : lõaspect doctrinal  
La Parole nous montre quelque chose 
dõimportant dans la pri¯re, ¨ savoir la 
persévérance commune. Il faut un com-
mun accord pour que les forces de la 
croyance déployées dans la prière pro-
duisent un impact positif.  
 

Par Emmanuel N. Mayolo 

Ils pers®v®raient dans lõenseigne-
ment des apôtres, dans la com-

munion fraternelle, dans la frac-
tion du pain et dans les prières. 

Actes 2, 42 

Le coordonnateur Ruffin 
Nzulu interppelant les coor-
donnateurs pour la bonne 
conduite des communions 

Colonne et appui de la Vérité.  

Lôappel aux dirigeants de lôEglise 


